
                                                                                                                                    

 

 

 

 

          La Randonnée avec âne bâté. 

L’âne est un animal doux, courageux, intelligent, travailleur mais aussi observateur, joueur. 

S’il ne vous connaît pas, il vous  testera, de votre réaction dépendra le bon déroulement de la 

randonnée, des randonnées. 

L’âne est un compagnon de randonnée, non un chariot à quatre pattes, il ne demande 

qu’affection, compréhension, complicité, toujours l’accompagner dans ses actions. 

Pour la réussite de la randonnée, il faut être vigilant à chaque instant.  

 

I) préparation de l’âne randonneur : 
           1) le chercher au champ : 

 ne pas l’attirer avec des friandises 

 l’appeler 

 le caresser 

 pas de gestes brusques 

 pas de cris 

                2) ensuite : 

 lui mettre le licol en le prenant par-dessus l’encolure, premier geste d’amitié. 

 mettre la longe, il est préférable qu’elle soit déjà accrochée au licol. 

 le conduire vers le lieu du bâtage si l’on est sûr au point de départ de la randonnée, 

toujours en l’accompagnant de paroles. 

 sinon, le monter dans le van, sans l’attirer avec des friandises, avec douceur, faire 

la manœuvre plusieurs fois s’il le faut. 

                3) départ de la randonnée : 

 l’attacher assez court, le mieux le long d’un mur 

 dans un endroit propre avec de la place pour accéder autour 

 ne pas mettre les ânes trop prêts les uns des autres 

 le brosser, l’étriller 

 lui curer les sabots 

 faire une inspection de son état général 

 après le brossage, ramasser les poils sur le sol 

                4) le bâter, le charger : 

 poser la couverture bien sèche, sans plis, sur son dos en protégeant bien celui-ci  

 le bâter en ayant soins de régler correctement la bricole et l’avaloir , c’est à dire 

que votre main à plat doit passer entre l’âne et la bricole, entre l’âne et l’avaloir 

 mettre la sous-ventrière et serrer, resserrer dix minutes après car il aura dégonflé 

son ventre 

 ne pas l’étouffer le bât ne tiendra pas mieux pour autant 

 le charger, 40 à 50 kilos, l’habituer à plus si vous devez réaliser des randonnées au 

long cours  

 bien équilibrer le chargement, au point de vue poids et au point de vue encombrement 

 le centre de gravité du chargement doit être le plus bas possible 

 éviter les chargements en « échafaudage « 

                 5) le chargement : 

 les sacs à dos, les sacs marins, les sacoches sont les trois matériels à retenir pour 

la randonnée 

 ils doivent être peu fragiles, solides, facile d’installation 

 on doit pouvoir accéder aux sacs à tout moment 
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 attention aux sangles qui pendent, qui peuvent l’effrayer 

 attention aux casseroles ou popotes qui jouent de la « musique «  

 

II) l’éducation de l’âne randonneur : 
           1) marcher : 

 à côté de lui  

 lui parler, l’encourager, le féliciter 

 en groupe le laisser marcher avec ses congénères 

 ne pas le laisser manger le long du chemin 

 ne pas tirer sur la longe 

 une tape énergique mais sans brutalité sur la croupe le fera avancer 

                2) lui apprendre : 

 à connaître les plaques d’égout 

 à connaître les bandes blanches sur la route 

 à marcher sur le trottoir 

                3) lui apprendre : 

 à passer un gué (s’assurer du bon état du gué) 

 marcher dans l’eau avec lui 

 le laisser marcher dans l’eau, recommencer plusieurs fois s’il le faut 

 le laisser flairer l’eau 

 le laisser boire 

 ne pas le laisser sauter 

 ne pas tirer sur la longe 

 le féliciter après avoir traversé 

                4) lui apprendre : 

 à passer un fossé sans eau 

 à escalader un talus 

 à franchir une zone boueuse, marécageuse 

 à franchir une haie, souvent après avoir débâté 

 à franchir un obstacle couché, tel qu’un arbre tombé en travers du chemin 

                5) lui apprendre : 

 à passer une passerelle, un ponceau, un pont (s’assurer de l’état et de la résistance 

de l’ouvrage) 

 l’accompagner lors de la traversée du pont 

                6) lui faire connaître : 

 les bruits des moteurs : vélomoteurs, motos, quads, autos, tronçonneuses … 

 le bruit des avertisseurs sonores, les bruits brefs 

 ne pas crier d’une manière générale et en particulier lors de passages délicats 

                7) lui apprendre : 

 à côtoyer les chiens de la randonnée  

 les chiens sont tenus à la laisse et habitués aux ânes   

 

III) le déroulement de la randonnée : 
              1) le pique-nique du midi : 

 enlever ou laisser le licol, suivant l’environnement du lieu ou la volonté du randonneur 

 le débâter 

 le laisser libre de ses mouvements 

 ne pas le laisser pique-niquer avec les randonneurs 

 lui installer un lieu de repos 

 lui donner de l’eau (si possible) 

 vérifier son «menu », attention aux plantes qui lui sont nocives 

                2) halte du soir et de la nuit : 

 herbage clôt 

 état des clôtures 



 séparer les entiers des femelles 

 nourriture, eau 

 végétations indésirables, toxiques 

 abri (si possible) les haies sont des abris sûrs et efficaces 

 le laisser se dérouler 

 l’habituer au feu de camp 

 présence d’animaux domestiques ou sauvages, craintes 

 rester à proximité 

                3) les humains : 

 assurés « responsabilité civile et individuelle accident «  

 les enfants sur le dos de l’âne, équipés de casque ou de bombe 

 les mineurs sous responsabilité d’un adulte 

                4) contacts : 

 avec la population, se prémunir de ceux qui savent tout 

 attention aux enfants qui sont naïfs et insouciants 

 ne pas laisser les humains derrière les ânes, coups de sabots 

 ne pas les laisser manger les fleurs des communes ou des privés 

 ne pas les laisser manger les friandises que l’on leur offre souvent dans l’ignorance 

                5) pour randonner : 

 éviter les entiers 

 les ânesses, soucis quand elles sont en chaleur et impossibilité en fin de gestation 

 préférer les hongres 

                6) les rencontres à éviter avec : 

 les chevaux étalons, souvent en plus dans des champs aux clôtures douteuses 

 les chiens hargneux aux entrées de ferme 

 les humains qui ont une vue très petite des ânes 

 les animaux sauvages 

                7) matériel minimum : 

 cure-pieds 

 brosses, étrilles 

 cordes, sangles, tendeurs 

 seau 

 médicaments vétérinaires premier soins 

 

IV) organisation de la randonnée : 
              1) l’itinéraire : 

 le reconnaître au préalable quand c’est possible 

 repérer les sentiers interdits 

 repérer les difficultés 

 éviter les routes, autant que possible 

 consulter les guides, les topo-guides, les associations de randonneurs, les offices de 

tourisme, ………  

                2) en individuel ou en groupe : 

 sur route marcher à gauche de l’âne 

 vêtements fluorescents pour le serre-fils  

 drapeaux rouges en tête, au centre et en queue de colonne 

 par temps chaud éviter de faire marcher les ânes sur le goudron fondant ou fondu 

(ensuite nettoyage des sabots ! ! !) 

 attention aux traversées de routes 

 rester groupés 

 prévoir un serre-file 

                3) prévoir : 

 autant que possible le lieu du pique-nique 

 de demander l’autorisation 

 la marche horaire de la randonnée 



 les lieux sensibles  

 les lieux de regroupement 

                4) prévoir : 

 le lieu de la halte nocturne 

 la possibilité d’hébergement pour les ânes et les humains 

 la possibilité de ravitaillement 

 les contacts avec les communes 

 les contacts avec les particuliers 

 les dégâts aux plantations décoratives publiques et privées 

 les dégâts aux carrosseries, aux rétroviseurs des automobiles 

 lors du ravitaillement, attacher les ânes dans un endroit sûr, aux anneaux scellés 

dans les murs quand ils existent encore et laisser une personne à les surveiller 

                5) matériels : 

 cordes de couleurs vives, synthétiques d’un minimum de 50 mètres en 2 bobines 

 piquet, chaîne mais à utiliser en dernier recourt 

 clôture électrique portable fonctionnant sur piles, d’un faible poids, réalisée pour les 

randonneurs 

 seau, dont le bord supérieur est percé de trous afin de faciliter le transport sur le 

bât 

 pinces, pinces coupantes, coupe boulons 

 hachette, serpe, machette 

 bâches   

                6) partir avec : 

 un ou des téléphones portables, si possible de différents opérateurs 

 les numéros de téléphone de : 

 des pompiers 

 du SAMU 

 de la police, de la gendarmerie 

 du médecin le plus proche 

 du vétérinaire le plus proche 

 au moins un randonneur ayant son certificat de premier secours actualisé 

                7) prévoir : 

 la possibilité de récupérer facilement un véhicule 

 la possibilité de récupérer facilement un véhicule avec un van 

 de communiquer son itinéraire à un tiers 

 de s’informer de la météorologie pour les 24 heures à venir 

 de s’informer des dernières conditions géographiques et physiques de la randonnée 
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L’âne, comme tout être vivant, doit être considéré, examiné dans sa totalité, nous ne pouvons pas soigner qu’une partie de son 

corps, nous ne pouvons pas interpréter qu’une partie de son comportement, nous ne pouvons pas ignorer son environnement. 

 Tout est lié. 
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